
PRÉFACE

Les textes réunis dans ce volume présentent plusieurs aspects des
mathématiques de l’aléatoire et mettent en évidence les nombreux
domaines d’application où elles sont utilisées.

La question de la modélisation en dynamique des populations
permet à Sylvie Méléard d’introduire les processus markoviens de
saut indexés par le temps continu. Sur les exemples des processus de
branchement à temps continu et de naissance et mort, elle montre
comment calculer la probabilité d’extinction ou le temps moyen
d’extinction. Elle met en évidence, par l’étude des approximations
en grande population du processus de naissance et mort logistique,
un modèle d’équation différentielle ordinaire (équation différentielle
logistique) ainsi qu’un modèle d’équation différentielle stochastique
(équation de Feller logistique), suivant les échelles de temps et de
taille de population considérées.

Avec l’essor des moyens de calcul et d’internet, la classification
automatisée a envahi notre quotidien. Elle filtre les pourriels de notre
messagerie électronique, elle reconnaît automatiquement les codes
postaux sur les lettres que nous postons, elle reconnaît les visages
de nos amis sur les réseaux sociaux, etc. De façon moins visible, la
classification automatique prend également un rôle de plus en plus
important en sciences et en médecine, par exemple pour établir des
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diagnostics précoces de maladies ou pour rechercher de façon auto-
matisée des molécules potentiellement actives contre certaines mala-
dies. Christophe Giraud propose une introduction aux fondements
mathématiques de la classification automatique. Il montre comment
estimer, sous des hypothèses très faibles, la probabilité d’erreur de
classification pour des algorithmes classiques. L’analyse mathéma-
tique fait apparaître d’élégants arguments de convexité, de concen-
tration et de symétrisation.

La théorie des matrices aléatoires est un domaine des mathéma-
tiques à l’intersection de la théorie des probabilités et de l’algèbre
linéaire. Dès ses débuts, elle apparaît dans plusieurs questions : en
statistique mathématique avec certaines matrices de covariance, en
analyse numérique avec la question du comportement de certains
algorithmes classiques, en mécanique quantique avec l’étude de la
répartition des niveaux d’énergie ou encore en arithmétique. Cette
théorie a des applications aussi bien dans les domaines appliqués
que dans les parties les plus fondamentales des mathématiques
(l’hypothèse de Riemann notamment). Les aspects non linéaires de
l’algèbre linéaire y jouent un rôle profond et fascinant. Dans son
texte, Djalil Chafaï en présente quelques aspects.
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